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COUPS VI>'EL SUR L'AVENIR

Aut cours de deux articles publiés ici cn janvier et juin dorniers,
avons essayé de mettre en lumière certains faits pr-imordia\ix de

ie des sociétés modernes: développem-ient des institutions finan-
s concurremment avec le développement de I 'industrie, du coin-
ýe des «entreprises de tous genres; rôle de plus en plus considéra-
lu crédit dans l'organisation de ces entreprises, dépendance oA
se trouvent vis-à-vis des grandes banques qui Jeu r prêtent les mil-
s qu'eèlles ont eLles-mêmes empruntés du peuple en bon-ne partie.
La caractéristique de notre époque est la, création d'affaires de
en plue, vastes, l'absorptiýon des petites parlesf grandes.
Au siècle dernier, le régime de la libre concurrence avait permis à
multitude d'énergies de se déployer; l'individu, débarrassé de
ines entraves, avait pu mettre en oeuvre toutes ses ressources,
.r son activité dans tous les domaines, et accroître prodigieuise-
la production.

Wfais du sein de cette cohue d'individus en bataille finirent par
ger certains individus ou institutions;- ils atteignirent un degré de
anee 'leur permettant d'écraser tous les rivaux. lie régime de la
concurrence, joint à l'interdiction qui a existé longtemps pour les
idus de grouper leurs forces par la coopération, devait nécessai-
at conduire à l'avènement de quelques unités toutes pusates.
)otte situation entraîne d'autres conséquences.
Elle est cause que des individus, en nombre de plus en plus res-
t, contrôlant les grands établissements de crédit, ont sous leurs
3 des rcessimmenses, des entreprises gigantesques et extrême-
variées. La gestion de cette fortune énorme, ils la font sans doute
l'aide d'ascé et de collaborateurs, par l'intermédiaire de socié-
; de cobniosmultiples; mais directement ou indirectement

elève d'eux; et sans cesse ils sont obligés de chercher des place.,
i novaxpour Îles millions de biénéfices qu'ils réalisent et pour

qu 'prn du peuple lieur apporte eotinuellemnt


